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votre chere famille se porte bien. J'ai une bonne et
chere amie dans votre maison, c'esl Mademoiselle

Charlotte, oserois-je vous demander en particulier des

nouvelles de son bienötre?
Brugg ce 24 Nov. 1766. Zimmermann.

180.

(»ern SBb. 25, SJtr. 237.)
Je ne manquerai point de vous repondre d'une

maniere satisfaisante ä la lettre dont vous m'avös
honorö en dernier lieu, mais je suis trop occupö pour
le faire aujourd'hui, et cependant oblige de vous

ecrire, pour vous demander en grace de me repondre
aux questions suivantes qui regardent un Prince
d'Allemagne dont je suis oblige de cacher Ie nom,
mais qui n'est rien moins que voisin de la Suisse.

1. Serleifjet bie 3te|mblif Sern auswärtig fiabita--
lien, gegen mäfetge Z"tfe unb tjinlänglidje Siäjertjeit?

2. SBie biel Zeit brauäjt eS in Sem, um über ber=

gteidjen Anfudjen ju entfdjeiben?
3. feat man fiabitalten ju berlefjnen in Sern bor=

rätfjtg?
4. Stann man borläufig Anftalten madjen, bie re-

ussite ju erleichtern?
5. fiann eS burdj Sriefe ober mufe eS perfönlidj

gefdjefjen
Je vous fais un million d'excuses des peines que

je vous donne, Monsieur elc.
Brugg ce 29 Nov. 1766. Zimmermann.

181.

(SBem SBb. 25, Sür. 243.)
Vous senles bien que je ne vous ai pas parlö

d'un Prince dont Taffaire se fait actuellement ä Berne,
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volrs cbsrs lsmllls ss ports bisn. l'ai uns bonns el
cbsrs suits àsns votre maison, c'est NsàsmoissIIs
LKsrlotls, osereis-js vous àewsnàer sn particulier àss

nouvelles às son bisnetrs?
Lrugg es 24 Auv. 1766. Aiinmsrmsun.

180.

(Bern Bd. 25, Nr. 237.)
5s us manquerai point às vous rsponàrs à'uns

manisrs salislaissuto s Is isttrs àont vous m'svss
Konors «n àsrnier lieu, msisjs suis lrop occupe pour
Is tsirs sujourà'Kui, st cspenàsnl oblige às vous

serirs, pour vous àemsnàsr sn grses às ms rsponàrs
aux questions suivants» qui rsgsràsnl un prives
à'^IIsmagne àont js suis oblige às eaebsr Is nom,
msis qui n'sst risn moius que voisin ào la Suisse.

1. Verleihet die Republik Bern auswärtig Kapitalien,

gegen mäßige Zinse und hinlängliche Sicherheit?
2. Wie viel Zeit braucht es in Bern, um über

dergleichen Ansuchen zu entscheiden?
3. Hat man Kapitalien zu verlehnen in Bern

vorräthig?

4. Kann man vorläufig Anstalten machen, die re-
ussite zn erleichtern?

5. Kann es durch Briefe oder muß es persönlich
geschehen?

5s vous lsis un Million cl'sxeusss àss peines que
ss vous àonns, Nonsisur etc.

Lrugg es 29 IVov. 1766. Aimmsrmsnu.

181.

(Bern Bd. 25, Nr. 243.)
Vous ssntss bien qus js ns vuus si pss parle

à'un prince àont l'sllsirs se lsit setusllsmsnt s Lsrus,
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mais d'un Prince dont le premier pas est celui que
j'ai pris la liberte de faire envers vous dans ma
derniere lettre. Je suis extremement embarassö sur ce

que je dois vous repondre, apres que vous m'aves
demandö le nom de celui pour lequel je vous ai

ecrit. On m'a absolument recommende Ie secret. Mais

comme votre reponse m'arrete tout court, si je ne
viole pas le secret en faveur de celui qui Timpose,
je prendrai le parti de le rompre, en vous priant de

ne vous ouvrir sur cette affaire qu'ä Messeigneurs
du conseil secret. C'est le Prince de Carolath en
basse Silesie. — Apres cette confession j'espere que
vous me ferös la grace de me repondre aux questions

proposees dans ma derniere lettre.
J'ai elö stupefail, Monsieur et trös gracieux

Palron, lorsque j'ai vu par votre lettre du 25. Nov.

que vous croyös vous ölre attire un compliment de

ma part ä Toccasion de M. Tissot. Helas croyes-vous
que je ne sens pas que vous öles audessus de lous
les compliments, el qu'il seroit ridicule d'en faire ä

un homme que toute TLurope respecte-!
J'ai vu par la möme lettre ce que vous pensös

de cette innocente societö de Schinznach qui ä ce

que M. Barthes m'a dit Töle passe ä Soleure, deplait
souverainemenl ä Versailles. Surement je ne commu-
niquerai pas votre lettre ä Zuric, quoique j'ignore
tres parfaitement les mauvaises intentions que vous
atlribuös ä mes amis de Zuric ä votre egard. Mais

ce qui me surprend un peu c'esl que des membres
du conseil souverain de Berne ne veulent pas savoir
pourquoi comme membres de la sociele de Schinznach

on les soupconne?
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msis «'un prince clout Is prsmisr pss sst eslui «US

j'si pris Is libsrts cls Kirs snvsrs vous clsus ms 6sr-
nisrs Isttrs. 5s suis sxti'smsmsut smbsrsssè sur es

qus js clois vous rspon6rs, sprès qus vous m'svss
6emsn6è Is nom 6s eslui pour lsqusl js vous si

scrit. On m's sbsolumsnt rsoommsncls Is sserst. KIsis

eomms votrs rsponss m'srrsts tout court, si js ns
viols pss Is sscrst sn tsvsur 6s cslui qui I'imposs,
je prsncirsi Is psrti 6« Is rnmprs, sn vous prisnt 6s

us vous ouvrir sur estts all'aire qu'à KIssssignsurs
6u conseil sserst. L'est Is prince 6s <7«?-g/aê/è en
bssss Lilssis. — ^prss estts eontessien j'espsrs que
vous ms tsrès Is grses 6s ms rsponàrs sux quss-
tions proposées 6sns ms clsruisrs Isttrs.

l'si sts stupéfait, KIousisur st trss gracieux ?s-

trou, îorsqus j'si vu psr votrs Isttrs 6u 25. Aov.

qus vous erovss vous strs attiré un eomplimsnt 6s

ms part s t'oeession 6s ZI. lissot. Ustss crovss-vous
c^us js us «sus pss qus vous stss su6sssus 6s tous
Iss complimsuts, st qu'il ssroit riàicuts 6'en tsirs s

un bomms qus touts l'Imrops rsspsots-!
l'si vu psr Is môme Isttrs es qus vous pensés

6s estts iunoeents sooistè 6s 8oKiu?ngeK qui à es

qus N. öark/iss m's clit l'sts pssss à Soleure, àsplsit
souverainement à Versailles. 8ui smsut js us eommu-
niqusrsi pss votrs Isttrs s Auric, quoiqus j'iguers
très parlaiteiusnt Iss msuvsisss iutsutions qus vous
attribués à mss smi» 6s Aurio à votrs ogsr6. Klais

es qui me surprend uu psu e'est que des membres
6u conseil souverain 6e Lsrns ns vsulsnt pss savoir
pourquoi oomms insmbrss 6s Is sooistè 6e Lobius:-
nselt on les soupçonne?
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II paroit que la societö oeconomique de Berne
va s'eteindre peu ä peu. C'etoil un phenomene, il
n'en faut pas ölre surpris.

Dieu vous conserve, Monsieur, pour le bien de

notre pays el vous mette bientot dans une Situation
oü les opinions ne seront plus pour vous que des

opinions, et oü vous pourres proteger ouvertement
tout ce qui est bon, malgre le mal qu'on en dit.

Br. ce 8 Dec. 1766.
Zimmermann.

182.

(SBern SBb. 26, SJtr. 1.)

Permettös que je vous prösente Timprimö cy
Joint. M. Medicus est depuis le decembre ä Paris, et
au printems prochain il viendra ä Berne pour avoir
le bonheur de vous voir. Avant son depart il m'a

chargö de vous supplier de lui envoyer k Paris quelques

lettres de recommandalion pour quelquesuns de

vos amis, il seroit exlremement charmö s'il avoit
occasion d'y pratiquer son arl pendant cet hiver. Je

Tai prie lä dessus de me donner Tadresse ä laquelle
vous pourriös envoyer ces lettres, il me donna celle
de M. David, agent de l'electeur Palatin ä Paris, ceci

ne me parnt pas süffisant, j'esperai toujours que M.

Medicus m'ecriroit depuis Paris et m'enverroit une
adresse plus precise. Mais il ne m'ecrit point, et j'ai
pensö qu'egalement il falloit s'aquitter de sa

commission

Oserois-je vous demander quelle espece d'acide
vous avös donnö ä Mlle Bondeli, dont quelques gouttes
prises par jour lui ont fait en deux fois 24 heures
un bien si merveilleux dans un etat si triste?.
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II psreit cms Is secrete «économique äs Lerus
vs s'etsinàre psu s psu. L'etoil un pksnoinene, il
u'su taut pss Strs surpris.

Lisu vous conserve, Monsieur, pour Is bisn äs

noirs psvs si vous lnstts bleutet äsns uns situstien
ou Iss opinions ns ssroni plus pour vous qu« äss

opinions, si ou vous pourrss proroger ouvsrtemsnt
ioui «s czui sst bou, inslgrs le msl czu'en su äii.

Lr. cs 8 Ose. 1766.
Aimmsrmsnn.

182.

(Bern Bd, 26, Nr. 1,)

psrmsttss czus js vous prsssuts l'imprime cv

joint, Kl. Ueckiczt« est äspuis Is äscsmbre s Paris, st
su printems prncbsiu il vienärs a Lsrns pour avoir
Is boubsur äs vous voir, ^vsnt sou àspsrt il m's
ckargs äs vous supplisr äs lui envover à Paris czusl-

czues Isttrss äs rscommsuästion pour czuslczuesuns äs

vns smis, il ssroit Extrêmement cksrms s'il svoit
occasion à'v praticzusr sou art psnàant cst Kivsr. Is
l'ai pris là àsssus äs ms äounsr I'särssss s IsczusIIs
vous pourris» suvovsr css Isttrss, il ms àonns celle
às N. sgsut às l'slsctsur pslatin s Paris, ceci

us ms parut pas sullisant, j'espsrsi toujours czus U.
Neàicus m'seriroit àspuis Paris st in'snvsrroit uns
sàrssse plus precise. Msis il ne m'écrit poiut, st j'si
psnss czu'sgstsmeut il lslloit s'sczuittsr às ss com-
mission.

Oserois-js vous clsmsnclsr czuelle sspscs à'aciàs
vous svss àonns a Nils ö»n,/s/?, àout czuslczuss gouttss
prisss psr jour lui oui lsit sn àeux lois 21 Ksures
uu bisu si merveilleux àsns un eist si triste?.
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